
 

 

 Nouvelle sortie désobstruction à la Combe de l’Or, cette fois c’est sous la pluie ! Le sol est du 

coup plus facile à piocher… mais plus difficile à vider ! L’argile colle aux seaux, à la corde, aux 

mains, aux outils, aux vêtements trempés. On réussit quand même à creuser d’un bon mètre 

cinquante avant de déclarer forfait : il faudra étayer car les parois de blocs et de boue sont plutôt 

menaçantes. Au sol on trouve des blocs un peu plus gros, et bonne nouvelle du jour, il y a un peu 

d’air qui sort des interstices (interstices = endroits propres entre les blocs, comprenez non remplis 

d’argile. Autant dire rares !).  

Nous n’avons pas pris les températures, mais malgré le temps humide, il fait nettement plus 

doux dehors que sous terre. Car comme dit le dicton : « Pays doux, pays d’Or, Périgord » (pas facile 

à placer dans un compte-rendu ! mais c’est un mot qui compte triple). Aujourd’hui le quota 

Périgourdin est mis en ballotage : on compte 3 spéléos qui creusent pour 3 qui conseillent. Ouf, la 

tradition Périgourdine qui veut qu’il y ait plus de monde dehors que sous terre est sauve, mais de 

peu ! 

Avant de partir, Michel nous montre son nouvel outil de désobstruction qui permet de casser 

des pierres blanches à distance, mais la démonstration nous laisse un peu dubitatifs. Le chemin 

risque d’être long avant qu’on ne devienne de parfaits maquisards ! 

  

Pense-bête : 

- Il faut prévoir un étayage pour les blocs, à -1 côté sud sous l’entrée, qui commencent à se 

déchausser. Les parois sont saines de chaque coté. Un petit toit métallique serait parfait. 

- Au fond, prévoir de quoi étayer une surface à peu près ronde de 1m de diamètre pour 2m 

de haut avant de poursuivre, sauf à vouloir se faire enterrer vivant. 

- Réfléchir à un treuil électrique, car la hauteur commence à se faire sentir sur les bras 

- Au fond il y a un bon m3 de gros blocs sur le côté. Un treuil électrique permettrait de les 

évacuer plus facilement (car il va y en avoir d’autres). 

- La paroi Ouest présente une bosse d’un mètre de haut pour 30 à 40cm d’épaisseur au 

milieu, qui gêne déjà la remontée des seaux. Le problème sera pire dans le futur avec 

l’augmentation de la hauteur, car l’opérateur en haut aura de plus en plus de mal à guider 

la corde. 
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